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Et dela. M. B.A$
Vo2 S-Hyaeinth, 28 Juillet 1892 Aio. 2 3

A V IS térieure, une somme de travail consi- Le travail et les machines les étoffes de coton étaient fort chè.
dérable parvenait difficilement àpre- jres ; n'en avai'pas qui voulait. Au-L'abonnem.entà l'Edzopour. toutes cue' ouvrer s'imagine trop facile- jourdhui il n'est pas de si p'auiweles-peisonnes -je fisant pas partie de 1 C'est que l'homme est un être in. ment que l'emploi des machines est ménage qui n'ait du clicot o aM'.nion St-joseph cqde So ceak- 1 telligent. et que chez lui l'ù'.telti- nuisible à ses intérêts, que autre tissu semblable, en grandetins par année payable rioureuse- 1gence agit eni même temps que le IIl est impossible à l'ouvrier, quel quantité,giait d avrce, c'est-à-dire dans le corps. Le travail manuael «est fécon- qu'il soit, de se passer d'outils .on Tl~ a~nacimned

mm r-du mois qui suit la date du i dé d'une manière surprenante par le 'ne saurait concevoir un~ plàtrier sans machines Elles multiplient, içnrtren-commencement de l'abonnement 1travail de l'intelligence qui le dirig. truelle, un char,?entier sans hacheun sément les produits, en économisantTotabonnement non ainsi.. payé iIlI n'est aucun métier où le corps sotIvigneronsaspoeu vinltmse etralqeluro-Wutjane sera réclamé au Prix de 75 jseul actiE. Quand un bûcheron fend sans plume- fetiUon exige; elles-mettent ces pro-ds- 1l nie ser jamais fait d'exceP- Idu bois, il a soin de le placer dans le' Or, qu'est-ce qu'une machine ? duits à la portée d'un bien plus gr-andlinà cette régle et l'oni n'accepte sens qui rende le coup de hache plus C'est un immense outil à l'aide du- nombre de consommateurs, et ellesde timbres-en pai=nent. prompt et son effet plus complet. Il 'quel l'homme fait son propre ouvra. augmentent l'aisance générale.
-ejournal est fourni gratis à t)us se garde bien de frapper a tort et a ge beaucoip Plus viîte, ou zn&ne fflt_________

exnbrcs del'Unlorn- Si-Jcýcph dc- travers. Un travail de soli e!sprit, J u suouvrage de plusieurshora-

t CI payr patr chcndexque'le-Wbois e end plîui facilementi Les Miihnes -lesont pas -indis-pour fiais d'administration supplé- dans le scas des *Èbresý, et cjue les jpensables comme le sonit les outils ; [VoiraxummxSl.À. choqutfrx4Étalares de- la sociéé. noeuds doivent être évités. Le tra- mais -elles sont infiniment utilespuis- Libraù?te TÉQUI, 85, re de Rn, -ous comnptons sur le dévouement vail de son esprit l'amene aussi peu quees économisent le travail et le n es, raris.
de tous nos confrères aux intérêts à Peu a donner à son instrument la temps.
de ] Union St-Joseph pour solliciter ! forme la meilleure, celle d'un coin,ct Ainsi. pendant une longue suite L'*Ex'as de Ma rie o u leM£Wkdes abonnements auprès des peron- à lui donner le poids et les dimen- de siècle. des peuples très-civilisés 1 cal, par le K. P. DEiDIER, ,iio-nes qui n'en font pas encore partie. sions les plus avantageuses pour pro- et trèziches n'ont connu, pour con- i naire d Sacr'Crr rý vo. .-Cest là.un moyen de propagande en duire plus dé travail avec moins de vertir le blé eni farine, d'autre moyen prix 1 .rn' f. 5mêm teps ue nc ouce e t- pine - que de le broyer à l'aide d'une meule Ce livre n'est pas, comme o levenus nour la Société. Et ainsi partout où l'homme lutte tournéee par uin homine. C'étitÎ Un pourrait supposer, un assemblage decontre les obstacles matérisil déve. tra-ail écrasant ; et que de temps ner semons rangés plus ou moins heu.._

loppe un effort d'observation et d'in. faisait-il pa*s P-dre ! On ;a inventé reusemert sous la rubrique du -4Ma-telligence pour faire mieux et plus les moulins mius par des cours d'eau. tria. C'est. un commentaire où.Pcri du tWrIIýC = Sk i<<f vite. Un meunier et son garçon ont suff la scince du meilleur aloi dit da-
dii~~ Aussi macoto du rditId l ude, sans se fatig-uer, plus bord, stans pédanterie, mais crn eap-Lesprgrs rals chz esna utiest dla prtour dun Par sou date l que en pouvaiert moudre1 puyant sur lesautorntés les plus siires,Le pogèsr4lischz 'moa uine st gade aou arts1 ute cent personnes. Voilà donc, tout ce quise rattache au Japzibions ciwlisées Par une lente aceumu- on rnea rvi manuel et I pour arriver au même résultat, l-ý tra- cal, le lieu de la scèn., la langue, leslatiOn de la richiesse sont-ils dus seu- pour une autre part au travail Inel I vail de quatre-vingt-dix-huit person-1 commentateurs, rin.'roduction duJemelit à lacontijauié du travail des -lectuel. Celle-ci n'ezt Pas toujours nspagé Cequt-vgtdx chtduMmia<Lslsocsgéérations humnaies , autrement apparecnt-, et elie est clepený..ant laI huit personnes s'occupent à d'autres de l!Eglise, les rapports je ce d4ivin,di;si On Supposait une race animale , ls~nidrbe ouvrages -dont la société profite. cantique avec les cantiques» sacrésdoué* d'une pareille p=rÉv6ran ce, La machine à vapeur, dira -t-on,ac- .kutrefois on ne savait copier les antérieurs etséilmn clu.rnrit-lk rrier ux ême cornplit beaucoup de traafl sans ini- Ilivres qu'à la main. Un copiste, eni d'A!nne, mère die Samuel.ats que l'homme ? Eylidcmrnent jtelligence et tout le moade sait les travaillant -toute la journée, ne pou- Le commenar lu-ê e tduLe ravil esfoumi pa podies u'eleréalise. D'aboîd. vait transcrire qu'un bien petit nom- ne nouveauté singulière, non par P'd-e recommence chaque année elle n*aet que sous l'impuk.ion du bic de lpagers Aussi les livres étaient ttrngeté, mais par la haut:ur théolo-les mêmes formes, sans audiré- <mécanicien qui la dirige -abandonnée infiniment rares et d'un Prix exc--s- gique des aperçus. Il évolue ci% des- #ies comme eans résultats apr-àelle-même, elene produirait rien. sif; et quant à avoir des journaux. pages que nous appellerions vôlo-

l ýes tp. nnn5 sr lu a Du ur ôélpu grande r il ne fallait pas y--penser. L'mpri- tiers des -pages ailécs l'èred~ête..id= résultats r-est-elle pas duc a l'in- muerie atý< découvRte ;etgâleiiux nuvemnent cen est rapide, .~tant leaComment donc sz fait-il qu telligence de celui oui a inventé la miachines qu'elle emploie, une bibio- cune des pensées est promptementc zéuss;isse mieux que l'amui- , mnichinei, de ceux qui l'ont successi- tbêque ne coùte pas aujourd'hui plus mise dans la lumière qt'il iiii con-à écarter les obstacrles naturels vement perfectionnée et mise en état cher que ne coiÎtait autrefois un seul ,ient.'eopposeCnt,à la,>atÎsfactlon deses j ce fonction1ner comme elle le fait ? v*unie. Donnons le sommnaire de quelqueslaisI CoMment comprendre que Un inventeur fait donc une vr t-, e e~ne rs5éspuetcairs .Çunre.L eWfot lui-même scpe--rectroine sans bIc conquête sur la rature et rend Ise -appeler un temps où l'on ne m- 1gard, de l'homme et le regard dettSSe et ianet sans cf= Ln ci ffiCa- srvic a rhumanité qui bénéficie dic vait filer le coton qu'à la main. Au- D!-cu.-Vi.olette et nard d'humtilité.ciéet cii puissance, de telle sorte son travail. j ourdlui cinq ôuvu'iers, condulhant -Les.arts et Mzrie.-Les gn~r!Çtcobtienne plus tard-presque fdeux mé-tiers dc 1i'ut cenits broches, tions. V. çuùzm f4*cnin~a
des 1 font ~~~autant d'ouvrage qu'en faisaient L*cex-gration deie dvdaic.desvantaýgçs que. à une époque an- 1 alors trois cent vingt fileuses, Alors puissance du Très--Haut, Saint,
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saint, saint est le Seigneur. VI. Re- égalité qui consiste à payer sans dis-
cordatus ,nisericerdiæ suce. Les épan- cernement les dommages résultant
chements de la iiiséricorde.-L'arche d'un état de maladie plus ou moins
de la nouvelle ,Iliance.-La graine. certaine : ustice, en récompensant
-La manifestation future du Sacré- des efforts méritoires il est vrai, mais
CSur.-La crainte amoureuse.-Son dont l'essence et la nécessité sont la
oubli de nos jours. part contributoire de certains men-

Quelques lignes pour donner une bres qualifiég pour l'administration-
dée de la manière de l'écrivain. laquelle part se trouve largement
Sortons donc de ious-mêmes et. compensée par la docilité et la recon-

dès ici-bas, entrons dans la joie de
notre Maître. Le Ciel, c'est la joie.
Urn joyeux soleil, dit l'Ecriture brille
à jamais sur la tête des élus. Ils ob-
iendront enfin l'allégresse et l'exul-

tation. Faisons l'apprentissage du
pa-adis. Soyons joyeux d'avoir la
v% de pouvoir connaître, aimer et
servir Dieu Soyons joyeux d'avoir
le Seigneur pour père et le c«el pour
héritage. Soyons joyeux d'être ai-
més de Jésus et d'avoir Marie pour
mère. Disons :ouvent avec elle :
Mon âme a exulté en Dieu mon sau-
veur. " Et exultavit spirius meus in
Deo salutari maeo. "

C'est là de la spiritualité de bon
aloi exposée dans une langue claire
et alerte, ce qui n'y gâte rien. Puisse
Yéditeur nous donner toute une sé-
rie d'ouvrages de ce genre, à la fois
savants, pieux, et bien écrits. Aux
bons livres, les bons lecteurs ne man-
quent pas.

Sociétés de Secours Muttuel

naissance des adminustres ni aie quand
ces derniers n'ajoutent pas, àla do-
cilité et à la reconnaissance, une pro-
pagande infatigable.

Nous affirmons sans hésiter que le
-rand nombre d'associations, identi-
ques dans le but comme dans les
moyens d'action, n'est pas un bien, ni
pour les associés ni pour la fin elle-
même de ces associatio:s. L'ass,-
cié, en effet, parce qu'on lui promet
beaucoup et que-, de fait, an tient
beaucoup dans le présent, n'y trouve
pas nécessairement leplus de garan-
tics à meilleur marché dans un ave-
nir plus ou moins éloigné. C'est le
contraire qui est vrai et, pour s'en
convaincre, il suffit de jeter les yeux
sur les plus anciennes Sociétés ; sur
celles d'entre elles surtout qui, fidè-
les aux vrais principes jusqu'à ces
derniers temps, en sont réduites à ne
plus compter de surplus quand elles
n'ont pas de déficits,,ou que les inté-
ries d'une forte réserve peuvent com-
penser l'insuffisance des cotisations.
Si l'insuffisance de la recette ordi-
naire,dans une association déjà vieille

En aucuns temps et dans aucun mais bien administrée, est apparente
pays du inonde on n'a vu fleurir en et amène fatalement de plus grands 1
aussi d no'au Canada risques, comme nous le disions
ausa1 2! r5- emlus n& nom- i

tin pur le S - ý

tuel e la varté de ces derr, res, bre en mnIt temps que la plus

et de leur grand nombre, est déjà née grande fréquence des maladies coin-

walheurebernemnt une concurrence ment, à proportion égale dans âge

Uineuse pour chacune et dont le ré- et partant dans les risques, pourra-t-

sultat pratique sera de tuer le prin. on payer davantage en bénéfice avec

c ipe de la chose. un tarif moins élevé.
il n'est rien que les anciennes so- C'est ce dont il faudrait s'assurer

ciétés ne tentent pour conserver leurs auparavant parce que, enfin, tout re-
adeptes et pour conquérir des adhé- pose sur un calcul de probabilités

s ions nouvelles et nécessaires à leur dont il faut, pour ainsi dire, pou eoir

existence. L'âge moyen de leurs contrôler les résultats.
associés, proportionnel à celui des cLétat actuel qui va empirant tou-

Sociétés elles-mêmes ; par consé- jours. parce que chaque Société, for-

quent la plus grande fréquence et la cée par la concurrence, renchérit tou

plus longue durée des maladies cm- jours sur les avantages offerts par sa

peluent que la contribution soit aussi voisine, est né de la trop grande 1-

modique chez elles, et les promesses berté de s'associer sous les conditions

aussi brillantes que dans les nouvel- d'exisence qu'ilpiaft à chacun de dé-

les Sociétés venues d'aillieurs (on ne terminer et qudles que soient ces condi-

sait d'où quelque fois)-la plupart du tions d'existate.
t enips d'endroits où les risqucs sont La même prudence, dans lintérêt
encore noins qu'ici en rapport avec général, qui a réglé la conduite des

es-tarifs-pour conquérirlparmi nous Compagnies à fonds social sur la vie

un grain de vigueur et une vitalité et contre les incendies, devrait aussi

passagères. Et elles se tuent par la guider le législateur pour la fixation

utte. de bornes qu'il ne serait pas permis

Les nouvelles Sociétés, fières d'un de franchir impunément-surtout en

succès d'autant plus rapide que leurs ce qui régarde les rapports entre la

promesses sont plus brillantes et les contribution et les bénéfices et les

obligaons maoins onéreuses aux so- garanties à offrir aux assurés.

ciétairrs, crient sur les toits ce suc- --

cès; enfin-et c'est là le comble- M Fiaces <1a la mo -t

on fait de la réclame dans l'applica-
t ion, du principe mutuel-dont l'ex-- Dans le cimetière de Ste-Gene-

collnnc serait plus que suffisamment viève-des-Bois, entouréas de saules

démontrée par la seule manifestation pleureurs, on remarque d-ux tombes

de ses effets,--ern payant de droite et voisines l'une de l'autre. Une croix

de gauche toutes les réclamations,en de granit slève à eur tête ; on y a

désintéressant généreusement les ser- tracé deux inscriptions, séparées

de tous les zélateurs, en lais- comme ci-dessous

d1X associés à peu près to tes
es libertés. .Ditt DzLoRII JACKBRNE

Et !'on appelle cela, .ar un non mo*rtporis 1nvw, tué pi l'e=l

a"s: Egalitédevant les règlementz- 1870 1870

A la déclaration de guerre, An-
dié avait dix-neuf ans; Jeanne n'en
comptait que dix-sept. Le jeune
þomme voulut prendre les armes et
s'engagea dans un régiment dès lcs
premiers jours d*août. Quelques se-
inaines plus tird, les Prussiens en-
traient à Montléry et établissaient
leur campement entre Ste-Geneviève
et Fleury.

Un oir vers neuf heures, un jeune
fantashi se traînait péniblement par
des serticrs seuls connus des habi-
tants du pays.

C'était André qui, quoique mor-
tellement blessé à Choisy, venait
dire un éternel adieu à sa fi-incée.

André Delorme, les habits ensan-
glantés tenant d'une main son revol-
ver, brisa les vitres d'une fenêtre, s'a.
vança très lentement et entra dans
la pièce où se tenait habituellement
J.!anne Bernier. Quelle ne fut pas
fa stupeur en voyant sa fiancée se
débattre entre les bras d*un officier
prussien qui voulait se livr r sur elle
aux derniers nutrages. Fou de rage,
André fit feu sur l'officier qui s'abat-
tit sur le plancher.

Quelques soldats ennemis ayant
entendu ta détonation, envahirent iL
salle. Apercevant l'uniforme fran-
çais et leur chef expirant, ils s'empa-
rèrent de Delorme, le ligotèrent et
le placèrent le long d'un mur.

Le jeune homme en mourant pro-
nonça ces mots :

" Je meurs pour ma patrie ht ma
fiancée!" Au moment même où
les coups de feu retentissaient,Jeanne
s'é'ait élancée vers André ; à travers
la icmé .on vit deux corps enlacés

Depuis cette époque, les deux
tombes sont l'objet d'une vénération
spéciale de la part des gens du pays;
les fiancés vont chaque année durant
les fêtes de Pâques, y déposer des
bouquets de fleurs, et c'est en cet en-

droiL que les promesses de mariage
s'échangent.

LUNDI, 25 juillet 1892.
Présidence de Frs. Decelles, écr.

Président.
Présents : MM. J. A. CAté, J. Ber

nard, J. Marsan, D. Dumaine, J. Le
duc, F. L.ajoi;, H. Gaudette, L. Cor

deau, J. B. Hevey, J. H. Morin, H
Langelier, J. B. Morin.

Après lecture et sur proposition di
M. J. Bernard, secondé par M. J
Marsan, le dernier rapport est ap
prouvé.

Résolu de payer les montan s sui
vants, tout ce que requis ayant et
fourni.

joseph Côté (Montréal) du i
juillet au 21 juillet, $5.00

Frs. X Burque, du 1i juillet a

23 juillet, $6.oo.
Cyriaque Turcot (Central Fall

R. .) du 25 juin au 30 juin, $3.00.
L'assistant Sec.-Trés. fait rappoi

que, étant à St-Pie, samedi soir
c3 du courantil a examiné les comi
tes et autres docnments en la po
session du Secrétaire-Trésorier de
Succursale ; qu'il a trouvé le tout'
-. rt..it ordre en autant que la di
v Succursale et runion St-Josepr
sont concernés ; qu'il a reçu etappro
vé ces comptes sous réserve, pour i

n embres individueller'ent de la sus.
dite Succursale, d'aoprouver par eux.
mêmes en assemblée, le lendemain,
l'état particulier d'un chacun vis-à.
vis la Société.

Le Secrétaire-Trésorier reçoit en.
suite instruction d'écrire à la Société
St-Jean Baptiste de St-Roch de Qué.
bec que son invitation à l'Union St.
Joseph,-dassister à la célébration
du cinquantième anniversaire de sa
fondation et aux fêtes cardinalices
qui atront lieu à Québec les 22 et
23 août prochain -est acceptée et que
notre Société y sera représentée.

Demandes d'admission et certifi.
cats requis pour les aspirants sui
vants qui sont déclarés admis.

Pierre Lagace, journalier, 26 an,
Roxton-FaLs,

Napoléon Blai.chette, chauffeur,
31 ans, Roxton-Falls.

M:3s.e Giroux, journ lier, 23 an,
Marieville.

Le Secrétaire-trésorier est ensuite
autorisé à acheter un livre spécial,et
tel que celui produit comme modèl,
pour l'expédition plus rapide et h
couservation de toutes ses correspoa.
dances au nom de la Société, au prix
de $..oo.

Lettre de M. Dolphis Guillemett,
ci-devant de Holyoke, Mass et mai
tenant à Springfield, Mass, et Re.
quête de la Succursale de Roxton.
Falls à l'appui, demandant paiemeM
au dit Dolphis Guillemette, pour 19
jours de -naladie (du 18 mai au 6
juin)-lequel paiement ce comite li
a refusé à sa séance du 27 juin det.-
nier.

Aprèï délibérations nouvelles, k
omni seg ett ne 94

nir sur ce refus pour les raisons se
vantes : -

10 Parce que lui, le dit CO
ne peut décider arbitrairement a
contrairement aux Règlements &
la Société aucune contravention =-
dits Règlements sans la preuve W*
taine de circonstauce atténuant tel
contravention ;

2 0 Parce que, dans le cas du dÎ
Doépcis Guillemette, ce Comité a

lugé conformément aux Règlcmeaý
rien ne faisant voir encore que le
tard apporté dans la production
certificats soit le résultat d'une iu

. pacité quelconque, de la part du s
dit Dolphis Guillemette, de fous
tels certificats dans les délais vouli

3 0 Parce que, l'application pe

bénéfice ayant été reçue dans les&
e lais voulus, et le requérant

pour bénéfices ayant déjà, -:
- époque peu reculé, rempli les f

lités exigées avant le paiement
tels bénéfices ; de plus,sur le ra

é du Secrétaire-Trésorier général .
des formules pour certificats de

1 ladie et des estructioms précises
ont été adressées sur réception

u son application pour bénéfices
susdit, l"apliquant ne peut

s, ignorance en quoi que ce soit-
rance qui, d'ailleurs, ne peut.

rt être raisonnablement invoquet,
le données les facilités que l'on sa
p- connaitre en aucun temps ses
s. gations envers la Société.
la 4 ) Parce que le certificat dp
n ladie paraît n'avoir été livré an
te Dolphis Guillemette, à sa de
y que le 20 juin, soit guÙsjurse
u pa prresox et que, pa tan
es peut prétcxter illcapacité, due4
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maladie, par isolement ou autre- et se trouvèrent dans une caver.-caleldn a «vendrement, de se pourvoir de tel certificat, de huit pieds de largeur sur quarante Une maison sur solage en pierresinon durant la maladie elle-même de longueuretmsrn24pdsx3,'u i-(lu j8 mai, au 6 juin) du moins Ils explorèrent le lieu et décou- térieurmanfqu 2 pidvs é e duxnaussitôt après. vrirent, (lins une niche, le cadavre toeent coantqeant diuts len deux5, Parce que l'excts,-, offerte par pétri5é d'un enfant. Il portait au- liogemeonts cntennt ltoutes les dmé-le dit Doîphis Guillemette,-qu'i. at- tour d'un bras un 1'racelet d'or. lioraions dns. otes larfadt -tendait son changement de domicile Le cadavre pesait environ 140 li- pendncsdns uxeto nordelln parapour not'fier la Société, et de son vres. En le maniant, les mincurs Cntionqs exurcaeptonellepent a-droit aux bénéfic, ; par la production cassèrent une orteil qu'ils emnportè-vaagueporcseddprtu
d'un certificat et de tel changement rent et firent analyser. Ii contenait propriétaire.
de domici-e-ne vaut pas suffisam- une grande quanti,,- d'or, S'adresser sur leri lieux, no. 52 de
nient pour autoriser le Comité à fjire On croit que le cadavre était dans la tue St-A ntoine, cei face de l'Ou-
acte d'autorité en sa faveur, la caves ne depuis une centaine d'an- vroir, à damne F. G.2'ecille ou à J. A

Pour ces causes et parctque les nées ; au lieu d'être pétrifié il était Cadotte, huissier.motifs de la décision en date du 27 orifie. Au village Laprovidence, tout près
juin dernier subsistent tels que, .ap- C'est plus distingué. le pont dit Barsalou, cette magnifi.
portés, le Comité regrette de ne pou- que propriété [ci-devant occupée par
noir prendreý en considération l'appel - feu M. le Shériff Adam] consistart

Doîpis &l~mett etde a -rançis ccoti dArezofa-en un terrain de So x 15o pds avecdeC 1%. DphsGleretetd la -rnosAclidAez.f-la maison et au es bâtisses y érigées,Succursale de Roxton Falls. meux jurisc'onsulte du quinzième siè- le tout en parfait ordre. ConditionsQ-iant au fait suivanît, à savoir: c'e avait, avec l'aide de son valet , en- des plus avantageuses.que k. dit Doîphis Guillemette n'au- levé plusieurs pièces de viande chez S'adresser arait pas reçu avis de la décision du un boucher. Deux de ses élèves,fort J. A. CADO1-1-,27 juin le concernant, le Sec-Trés. suspects par d'autres tours, furent Huisqierfait rappoit que le changement de mis en prison comme auteurs de cedomicile et le défaut de sa nouvrel vol. Accolti eut beau s'en accuser-
adresse qu'il avait omis de donner en lui-même ; on n'en crut rien et on L .M .Aniem teps ue el hanemet ot simagina que ce qu'il en faisait n'é-n&éessité une inte2rruption dans l'ex- tait que pour sauver ses jeunes gens. Par les présentes, je nomme l'E-péditioit régulière de l',Echo, pluis Enfin, la chose ayant été assoupie, c/w, de St-Hyacintî%e, un organe offi-rparticulièrement du numéro rcnfcr moyennant quelque argent qu'il en ciel de la C. M. B. A.Cniant telle décision. Coûta aux deux prisonniers pour DR J. A. MACCABE,Résolu pue la résolution suivante avoir leur liberté, Accolti donna de Grand Président. nsoit conformément à la Constitution bonnes preuves que, lui seul, avait cet aux Règlements, soumise à l'ap- fait le vol, et comme on lui deman- qprobation de la Société le premier dlait ce qui pouvait l'y avoir porté ?
dimanche de septembre prochain Ça ié4 dit-il, tout e.xprès pour 1mntrerdans les Succursales et je dimanche de quel aVantage es;t une réputation La oue-rnoh 'pr-eii

suiv nt à St-H aci the:bien étabie.pendant l'or-age. la faudra est tombSeA rw'cr lepreinier diYneveIle de SO» -En .wagon. clins le c'os de bois avoisinant la ligne du
-timbreprchaint 'r' - um Un monsieur tire un- cigare de sa Grnd.Tropo 1.1o a& Cius6 &Onc domsakzr e1ikdÙi?,,nck 'vnt poche et sedispo;e à Vl'alurrer, lors- mage qui vaille la point, d'tkre cité.à St-Hyacindze qu'un voyageur en face de lui ie prie sS-Charlt-L% foudre est tomb6e àt SiI" Que le Com:té de Régie Central j.e n'en rien faire. Charles, sur la terre de M. Philippesoit autorisé à prêter, à la Corpora- -La fumée du cigare vous incom- lbleier, broyant un arbre et tuant sixtion des RR. PP.Dominicains de St- mode ? moutons.

Hyacinthe ou: à toute autre Corpora- -Oui, monsieur.ition offirant les mêmes garanties, à -Qu'à cela ne tienne, reprend le EgiLSC Si J'.cph 0 i tipnt en ce g$.5pour cent d'intérêt payable monsieur avec corise temfps ci de.- a-.,'n b eeci pour la constrn-~semi-annuellement et pour un laps Et il sort de son étui une énorme 'ien d'une e',-,Il-c dani) a l. t
de temps n'excédant pas dix ans, pipe. e hix du icri.;.otedi. pr
itout ct que disponible en Réserve le__choixdu_________
imensuelle au moment où tel prêt l'Exzurxion-La P'h harm-,nique de cette ci
!Sera effectué. vil .'_ an

i Tout membre, en aucun temps et
porquelque considération que ce
4ot peut se retirer de la Société en

pigniflant par écrit, au Comité de
eti Central, son intention de ce
ware et après avoir payé ce que dû
par lui à la dite Société au moment

e ele signification. Dans ce cas,
e dit Comité de Régie sera tenu de
ýmndre en considération et d'accep>-
~e dès sa première séance après
,à signification comme susdit, la rési-
piation de tel membre qui, dès lors,
ýcza déchargé de toute obligation

clénure envers la Soiété-
La négligence. par le résignataire

'Offrir le paiement intégral de ses
:devances en même temps, que sa
Ésn&ation, entraînera l'ajournement

rJle jusqu'à parfait paiement de
cs redevances et des Impositions

cs: dans l'intervalle.

On mande de Silvcr Montain,dans
Coo'do, que des chercheurs d'or,

=Vrat une vaste plaine couvette
-4 neige, -znronc,,èrent souda.incmnent

Au. .1

Contribution mensuelle ....... 4c
Décès H. Pélocuin .. ........... 2

F. Trudeau .............. 25

Total à payer ................ 9
N. R-De plus, les membres de-

pendant du Bureau Central et payant
leurs cotisations à St-Hyacinthe doi-
vent, en plus, pour juillet ou pour
août le plus tard, une somme add i-
Stionnelle de 15 centins formant en
tout $ro pour l'un des dits mois de
juillet ou août.

L'.&/w, journal hebdomadaire de
nouvelles, plus particulièrement voué
auix intérêts du Secours Mutuel, est
publié par la 4"Société de publica-
tion, " sous le contrek pour la rédac-
tion, de censeurs ecclésiastiques.

JB. LALIME, Président
H. L-ANGELTER, secrétaire.

J.A. CADOTFE>, Administrateur.
Toute communication concernant

lejozirnal dot être adressée à l'admi-
aistrateur.

(.Itcttbr, de 1*1',tdtI St~-Josepis

Marchand de Chaussures

(EN iV..CE DU' M %lCIIÉ, ST IIYAC(INTIIE

.M. Morin vient de recevoir un
it8.qortitneîîL ',otiidéritble (le rar-
cllitûdises, stock d'été.

TOUIJOURS RN MAIRS

VALISES,SACS DE VoYACE, CUIR A
SEMELLE

En gros et eni détail.

e-SpciaIité de chausbaires fines et élégantes.

emammr de là fen 8îpeeieer*

.,UMPTABLE ET AGEFNT I'SUAO

Informe le public et particu-
ièrerntnt ses confrères de M'-
sion St-Josenh qu'il représente
omnme Agenît, plusieurs Compa-
~nies d'A.,surance Anglaises, Ca-
sadiennes et Am4érictiuies et qu' il
ompte sur l'encouragement au-

Qel il a droit.

Iuoon Insurance, Livem ool and Lon.
don, & Globe Cli,' ,Nag Hrtford.& National.y

?ûreari: No 9, Rim SI-Denr

Ne sont ce pas les herbes et les ra-
neç qui servaient de médecine aux

0. e une exaurelou, aLi- iies Aevi e vous éu pu les~nmanche, do SI'.Hyaoiu ha à Drummond. agseeride inaucprlsIllîe. maladies ? Cette science des herbes
1et des racines que nos pères connais-

Gare ci la pcee 1-14 ces vrairnAIt sa:ient s'étant perdue, M. J. P E,étonnant do voir autant d'nocio. Racicor, de Mocntréal, à forcte d'étu-
vis a:vis la propreté. Certai-aes caure et des sérieuses au milieu des indig&.certaine passages sont doa foyere de'> pcste tic-, est enfin parvenu à découvrir ceCaus is par 1:1 détomposition de ch, i et secret qui fais-iit la richesse des an-

caies m rti' Qi pcw!os e co Plaire cienne fîmille<, Car. quelle est ladans lce 6manations petlen icîlos dos lidéchts t d ee cops nt~L ansion ius grande richesse d'une failledécohpstio. ce s csenq t ampsi och N'est-ce pas la santé ? Ainsi donc,
l6ra et de imalaëlie, idpid6miqncs surtout, Lav~zeine et vusenire rconhe daneueula police de zotro ville devraîty voir arr voss1zrcee erude nous f*ire éviter autant qlac possible si vzus cm,.loyez dans vos familles
le flau les remèdes sauvages de

X1. Mercier-L'on dit que la maladie , *
dont eouffre M. ldeier si pris un ca-
ratièêre aigu qui alarme éa famille. Il ma seul pnene r priiétaire et mxanu-actuellement. à Tourouvre. 1facturier de remèdes sauvages pa-

En oexot -MU. 3M0ongahela (le B=aU. tentés
jeu, J. MaZBurnie o: P. Borthiaunr,.ous 1 84 R
de Noutréal1, dis~Cim do passge eni Ciill 1 4 Bw V'trsDa ,6villo dimaaohe.-CIes jeune.' qporu réali-
scut un gigpnte.qo itin6rairoeoe enot.lh O T ~ Lpartimut do Oia Landinr, r=nè A ST-HYACINTH-E, en peutrentju!qii'à Sorel, et do là ai rerdirc-at à voir M. Ratcico4 tous les samedis à

BsIoil a? a rYiôo Oarnly.Irar lfHôtel.Windscir, eni face du Marché.ensuite loi eban pour venir à St-Ryom npu epotrrl ta ;sthe. blrouroatsi -L~dicitzho~~pu epoue ae li
seoiripour de. plages uouàvesm Remèdes célèbres pour toutes leica- .

Boa Voyage ladies
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UN AVIS IMPORTANT 1 gais, malgré leurs iff iris, ne parviennent cyclone P'appliqticroat saut à St.Denisj Acton T'ale-M. l'abbà l-r [ ean Cbpic.
pab -1 leur filtre entendre rahton. Il ya 1 et A St.Cbarles. 1laine profassour au Sàminairo de Trroii

La Gazette Oecielle de Québec au cetre do ctte ile un volcan Nous cspdronti que chaque citoyen sora 1 Rivièrea et ais do notre esti Mé concitoyen
conitient l'avis suivant :ae au cer omme celui de Sassirir. généreux. Ml'eure oÛ il it dowtta parti'pour

Loi por veni en ade auxper- in naturel dua iles Talantie, arrivé lErp ùi otdmne na
Loi~ ~ pocaeirtnis e jours derniers à Sclanger dit que plu. Retraite-Le Rov. P. Diajardiýe. de la -Le bazar tenu au pi lit do l'orgue

sof.eCS q -i o'nt éprouvé dspertes l'er auel uictrnu asl ocompagnie do Jdsus.prà jhe un "u Moment s'est terminé dianeh Il- 10 icrant,
par sut estriêtsnjut 82.1,Dgo do 1 ilo Sangir. lis voulaient y iue retraite ohez le révérendes Dames après avoir rapporté un très j.a montant

<SanCliow'Jle le 24Jtti1n 1892 ) aborder, mais ile n'ont paa voulu le faire etd Is, Préeontation. comme rétsultat final.
Attedu u'i es urentde eco- qand ls nt u 1, mntane n leu.Nous donnons ci-après une liste de

Attendu ~ ~ ~ l qiletuen e uad ilsent u lari oltge entièu. était Au Bcrreau-Nous apprenons >Iveo quelqu objets g.gnds ptr des personnes
rt les personnes qui ont éprouvé de3 onb feu et que la mur y était couverte de plaibir que M. B. Bernard, f-èro dr M. étrangères d.nt quelques-unes sont bien
pertes, par suite des fartes tempêtes débris de maisons et de cadavres humains e Chanoine Bernard, de St.Eyaeinthe, 11oonues de nOS lccrculîs:
de vent et de pluie qzi on.t sévi, dans J cas bonîsés. vient d'âtrô admis à la prati 1ue du dxoit Une charrue-Sir Donald Smith, Mon.
cette province, dars le courant du 1 on ne voyait plus un seul âtre vivant apilài de tièi brillants e'xa mens. M. BOr. tréal Une bague en or-O. M. starne.,
mois de juin 1892 Ct, d'&sptê. eà apparercm. tons les babi- naid txerebra sa prufestin A Montréal. Montréal ; Une tibie-Mme Ma. MeDe

En conséquence, Sa Majesté, par tente de l'1'o avaient péri par le feu, on Nos fél citationa. raid, Acton ; B:urrier--M. Ilarri,&lon.

et de l'avis et du consentement de par l'eau. L-a vo'cac vomissit enoore ra;UnMoten -o.K.Ae
la législature de Québec, décrètc ce dca to.ront9 de Itivca. Régaies-Il y aurs,vendredi, vers 4 lirs andra., D.unmuondville ; Hluîaieri-,J. R.
qui suit :Ces rapporte sont corroborés par d'au- P. M. au bureau de ti. G. H. nengsw, Ktne, Québeca; Corbille--Ré,y. M. Jo-

i. Il sera loi.sib'e à toute société gtres témoins etil, n'est guère douteux rue C&Fcade,,ne assemblée des membres domn, Acton ; Oouvropieds-M. Day e.
maintenant que cntte î1k a été anéantie et du Club Nautique. afin db prook, aux 4immer ; Chaise Automatique-HRon. Il.

d'agriculture, de conserver la totalité que tous ses habitants ont péri. 6!eetiot.s annueilca et de régler d'autres Mercier, Montréal ; Lampe-MN. Aid.
de ses revents de l'année 1892, au quettions importantes. Tous c3ux qui Gagnon, Sherbrooke.
sulagemient ces personnes qui ont ile ivressent aux rVe 4~, boat co u15au o - --

souffert des temcét:s du vent et de aLa Philharrnioniqule-Jeudi, nons mentè init leu r detcepisnepu eba
pluie, qui ont sét4i dans la provincr, avions le pI.isir d'ssî3îr à un concert en Echos de la campagne-Les sun u ccsd er nrpie
dans le cou.rant du mois de juin de p;ein air donné par notre vaillant corps c'ont pas mentionnéS le éatrs0U6 e Fèe ait-utPè
cette année, et telle sociéte ne de musique. Nons avons remarqué que par le cyclone du 14 juin dernier dans la Maristes sont partis de Liverpool le 7
sera pas tenue, pour la dite an- î 'étite dc la Société se tenait s0 0q le nma- pussie de Si Jean 1'.Evangélipte i- Wiek.- ourant pour le Otinada en route pour
née, de se conformer au programime i '- filon Pavillon de lotel Yama-k" a, p earoi aééeéi eetLtvecLwele e Yr-o i

impos pare coneil 'agriultue, t'endroit le plus brillant et le plus confor hm elern '6séilmn arne oele e oko ltable, sanse conenltd'geiuitre vies par ce destructeur. Pans de 50 doivent établir des aucurisaaes de leur
2. Ctteloi ienra e viueurle able tas cotreit.baisses ont été détruite$ et Sept peresonnes ordre.

2Cetlovenr envger l Il nous a fait plaisir de cinitater aussi on ét les plu umi ivret erv.FèeEalai cin ijour de sa sanction. avec quel empressement les jeunes gens do 9 lurueonsgièee t. u L e évdFrèr A, salie. i t ienui
_______________cette ville ca$dent le pas au beau eexe, sur -LA fromagerie du village de Wickh los, recte ur de Syduey, où irldit prst. aule rotoi qu et ben ro étoitpor xpatenant a M. Joieph li ilc a la ruate p ulle audaq o e il d isto ài

trottoi qui trop no doubr dans la oonfectiun du fromage de- l erieanel L irsMrse
EPOUVANTÂBLE CA.TASTROPUIE les centaines de personeles qui viennent sy puslanedrir.0l on on St.Âthanase axlberville.

plomenener dansi la soirée. puslatedière. auxl paton. om

La v,,uvclle de la mort par le feu et La politesso do> nos jeunes gens a été pltmn si-acinaxptos Une conve>tioti-D'ap.èét les journlaux
par l'eau de tous !es habitants de ,'l.e remarquée par un grand nomebro d'étra a- Mr 16aaO oonedArà franeo américains, la Convention Canx-
Sangir sie confirme. Vo.ea efflua raconte gars qui on ont ét4 témoins. ae efaçied l,,a beuu
le capitaine du steam cir CutltAhan, arrivé Tant mieux 1 N jns en sommes fière. i.Mithigau) la mort d'un vieux nègre du <inefaçied s~o beuu

luni d î' o îmo zom de G:orge Gazelle, passait pour être grând succès.
Qnclq'îes htures &vant mon dépnrt de .Accideut-Lors de l'incendie Clanden. à~ dec6en. ls drmes0 comtiotssessain

Tmrairencontré le capitaine d'~ nicg, à Montréal. une poM. Aulcy, Erson-On parle,. dit n journal duce premières -a*i et loaies o frn-d
vaisau m'a appris qu'il était parti de ilourfois de 8te-Hyacqile ~ rne utauf. des Etata Unis, d'excurdior. à bon marché = Usina )W.al, Battinesa, Rilette et
Giaadc Su[ gir au commenocment de juin. oufrdobcsr qileutafe. au Canada à l'coesiOn de fêtes cardina- Cavelier étaxènt digaement représentés.
Quelques heures après son départ de ~ices à Québae, les 22 et 23 aoûtt pro- M. Hl. E Dorval, l'organisateur, a a5t
Sangir, il a entendu une exploision formi- >f-,'iage-M~ard, le 19 du courant, à ban choisi c)MMO président exécutif dc la
dabe,tsuivie d'une piuie de coindresqui St.Hngucs Ma. J. C. iiesau.elp, Notaire de prochaine convention dont la date n'a pus
ont couvert le pont d2 aon vaisseau et nbe- St Hyacinthe conduisait à l'autel ltlade. Félicitations-M. J. J. Curran, %&. p., été fixée mais qui devr Es tenir dans n
curcie J'atmoiphèrc. j noisclle Marie fleetorine Pâlar.y, fi le acnlvoyé un efiblegransme à l'hon. M. délai de deux ans.

Quand le nuag s'est dissipé en ne voy. du Dr Palardy, de St Hugues. IB airel iiiatd o lcin
ait plus à l'horizon qu'un nu&,ge dc va- I. L'htureux couple est parti le môme i clefi.tatdssuéeton.Aouveu ,iîédecn- L'Unionî d'.Artha.
peurs de pln,ieurs mil."s d'étendue. 'jour pour nu voyage au Sig aenel, eê dans Pé.nible accidxnt -Une triste nonvolle basLa uiuln'e que Mi. Uottld Laurier,

La Grande Sangir, qu'on vi yait bien les provinces marizumes- noux arrive de garthby sur la lig ae du frèra do l'bon. Wti.frad Laurier, a été
avant i'exp oeion, avitî disparu. Six j Qu(rbec Central. Deux frères du nom dit &Irais à la pratique de la médecine, i
voiliers étaieut, à l'ancre dans le port de tunérailes -Les funérailles de M.NZar. Boutiane travaillaient sur un moulin lors- 1 Utîîvcraité du Vermout, à Baîrlic-wa,
111 e et lis durent peur avec elle. c-sse Btaud.y ont eu lieu jeudi matiia à quu e ex epu en,0iea~ peaorsb ebî.nseae

L'i e de Lu ç «u, tu pins grande du grou- l'ég'ipe Notre~ Dame, à Moztréat,alu milieu s'cars. Suns store pins robuste. craignant 1 1 Dr Laurier is'étabi. at.x B.ats.
pe deà -Philippines, a aussi été ravage.. d'un nombreux concourse de partst et qu'il se noyât, plongea dans le lac pour en Unis.
d1erniê ement par deï druptions valcanii. l'amis, retirer son fière. Mais, malheureusement
quels, d'après ce que raconte lin capitaine &cuirù Nor eueaiscM t deux s'embrassèrent, et allèrent au Mcalone, . ]'.-La salle d'Opéra de
du Cattertllan. Nor rii-or en rie . fonds. alone était l:îuéralnoeent bnadde, le Veai-

Sangir forme atu-si partie du groupe Rieher, décorera la chapelle de l'Ouvribir. On se jeta à leur etcours et après beau- dredi 1rjilt "eaij et ltr
des ? hîlippincs,ý située au nord deo!'Aus- coup de peine on rénit à les ramener à de la premniè -c année acolaire de l'éoi'e
traute Concmer-2'1 J. P. Bazinet a tenu une la surface, mais le plus vieux était mort Ste-Marie. Nous pouvons dire que cette

Le volcan qui a détruit Salngir et faitj enquête à .Riehelieu,sur le corps de Char. dtjà. Oa espère sauver le plus jeune. école est en bonne voie de prosp6rit6. L n
p4cnr ets 10,OUO habitants. étai t j'objet les Lajeunesso décéd6 subitement Ver- Uin croit que ce dernier pouvait facile- 6.èves sont jenes et pou avanc6s encore,
cden culte do la part dua naturels, qui le d ict : mort d'ue maladie do cSeur. Le ment se sauver seul car il nags bien. mais les Succès de l'aus6e qui vient dc se

Dreaiet pur e sjou d'ne and demalheureux était aussi atteint d'aliéna. e'l
,prnaint poalfsnet qjui d'nten ans tie meoe.c pénible accident a jeté l'émoi dans terminer répondent do l'avenir.

"=Demalaisntset ui ntraien das Lon entle.tout le village et on éprouva beaucoup de A l'ouverture de la séance, la scènes
=5 trrer idicblechaqe fis ue es ympathies pour les parelâs de la vieti- était teipée par unhour de quatre

groueemen2ts qui précèdent ordinairement Voy ige-On croit que sa G;randezir Mr- cents voir. Il éta.it tràs intéressant ds
une éruptioa be f&isaienit cnten'1 dtgr de Si-Hyacinthe fera, l'automne voir toutes oCa jeunes figues presées eô&

Les lçuropéezs n'cnt jamais Tou aller prochsln, un voyage en Europe. . .nr<adiui à .Montréal-Lundi après- un peoloton eompact tommes uns ruzhe.
demceurer sur cette 1.e dangereuse. Du midi, un peu après trois beures, le feu d'abeillçs dans l'espace étroit réser-và
reste, le mol, fornsé de débris -,oueaiiques, De retour- M.. le chan. O'Doanell eat e'cst déclaré 4ans la touaerie Clendin ncng, la scène.
prç1 uisait à grand'pcinc les a.iment. Dé- arrivé, hier nmir, en catte ville, de retour -aur la rue William à MoDtiéal. Le R6v. M!. Illancha a cù juger, par
amsairos à la vis de ffl habitants, de son voyage dans; le bas du fleuve. 'On évalue les pertes à plus de $200,- l'assistance nombreuse, .de l'intdr8î que

Quand le staamer Cuerthan s'ect éloi- I I . tous Bus paroIssiens prennent à lousvre,
ge6 de Sa.gir, mort-- l'explosion, il a vu jLez rWah!uwm-Lundi soir, àl'Ho1tol. 1On dit que leis portes liont a= grade dont il esz I'îme.
n= la muer ue multitude de cadare à dc- vi.e, il y.avait une assemblée des c,.to- parties couvertes par Iea asurancs. ,Parmi les articles sp<el.aleraent remst-

demi carbonisés; on qjui restait de l'11o yens pour voir aux ratyens de soulager quablie dut programme, il y avait ue
dtait "-nacoeeeble. On oe sache pas qu'un j l= victime. du cyclone et les inecedies 55ritst uyand-Tou les jours, depuis sdrems au Pasteur, lut Ca, frang;is pur
jseul des habitants.Ac l'ile im soit sauvé. de SI-Juan (le Torrencve. Le prissident le commencement :Ica taoaucew, nous Mile Minnais L-àroeque ; 1 le Baptime de

On pente que sa destruction de 'Le a était M. 0. 0. Dcssulîes, et le ilser6taire avons vicqi tisu e noaeast neunse- la charup e," enfcuoans <fea t eercie
Wx2aed6 aveco un ucblement de tar hi. J. O. Guertin. wrer. .La dernière vcieM mjued hrat nat;'fï-a ie

qui s'aib fait sentir à Timor au comm on- On d6ci qu'un eomité à l'effet do 4on Oastenguay 6'è.e a smi de phpilqu*so suivant la r éthode (le Del-
cemuetde juin. Les habitants dus îles pré.cver dtss souscription,fat compos6 de Québec et demeure à St-Ioiata, êomt6, satt, exàcut6 par se=0 élèves, puis"u
,voicS oû et remplie de terreur et erai- bMM. G. C; Deauilos, leuls Cté, P. (Io Lotbiaiâre. Le mialiuroti jeune iconcoura do déiclamation oitre qistre
Lien à tout instant, d'a'oir le rumfn ort Boas, 'L. Morio, et Dr Mignartt homme s'est noyé dans la rivière OlaIre, j3n~ U il
que les malheureux paiens2 de Sangir. Mk. fl. Lamourax et P. LApierre comit6 de Lotbiniète. Aux dorniers amis ICaqie partie dua progrmmeo b été a-
A Dilli, les naturels Bons plongés dams furent nommés collecteurs pour la cité. aon cadavre n'avait past eùnôo ?étW r. 1 mirablêment -lien remÏplie.Lséèa

seterreur qui le. rond faus; les Porta- Les soutcriptions pour les viczimes du trouvé, qui ont pris pEt à la aiclamatic ont
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it rnreuvo d'un talent particulier. bllI
ar mjnaou l'honneur do l'emporter

?s'a rivalOt
LitséEane .tleqt trin5e p ir la distri.
tien des tn6dailio-n et dos Prix qui
aient uonab'eUi. PAnui le' docatourif
troovait le nomn de bibre H IL. B &n-

atil notaire et enrouer àa S .llyieintlie,
ci n;ait doaQ6 ue oeddail'o d'or, rem
rl6o par (Mdo'has cardinal.
Le àflotai F'irmer, auqu 1 nous cm-
dtons cos ddtails, f4it les plna» grAnds

de l'école e questioi et aut4i dua
o0 déployé par M. l'abbs Blanoh &rad
gr ep assurer Io succès.
N-.8 fâMioitations à l'ancien missionnai ro
Do cantons.

yuit-La visite aux Jiveraos b3srro-
et fromagnries de la provinOs aumut t

su omme quit dans les oomtd, tsuivauw::
Montcalm, St.A'exis, 13 12 et 13 juil.
; tc.Jaclue!i, B 1.4 et 15 juillet;

waon, F 16 juillet.
Maskinoniz6, Ste-Urinlo,, F 19 et 20
aet, Lu'sevlleo, P~ 22 e 3ialt

Champlain, 8ni-A-bue do la Pdrade, F
6 et 27juillet ; S>.Pospar, P? 29 et 30
sillet.
Nicolit, Ste-Manique. P 2 et 3 aoûtt.
Ysmaskt, L% Baie. F 5 et 9 août
Imotanare. P 9 et 10 aoft-. ; St F.avi-
F 12 et 13 aot.

Montoeagny. St.Tbomaa, B 16 et 17
nt.
LII.»t, B 19 et 20 août ; l'I4et, P 23
£4 ao1t.
Ksora!ki&, Ste Aune do Lipozatière,
26 e. 27 agli..
Téniise3catn, St-Arsêne, B 30 et 31
lit; N~e Verte, B 2 et 3 septemb re.

L'odytu#,cdua cha'-Ue datua de-
.urant a St.Roth, Q iebea, varnlant pis-
la b.lln casoa à la oumpsgrue, pirtit

Lyster, oomt6de M'4gantto. anie-
tit.Avec elle moa qutdrtapôio bioaitn.
esdeux striyroant uint et saufs au
medivoytage. Mais quel ns fat pls

roaement dtL-nri retd en ville ds
ver, Isamsi matin, le ch-at de es futu.

L'aimal était venu e"al da t1égatio
tait entré pendant la n2it par une l'e -
t~ouverte.

4pouiioa-omwol'e4pao3 aooordS à
provineede Q46b:o à l'expo3itian di
cag cit asscz limit6, les expisiut:s
e:et bien de prearo leuara prÉiasationa
I fire, leurs dendes le plui tôt pai.

'LToutes les entrées d2ivdn,, ôtro
t>av.nt la fit do mis O.>ouama-
Io 1er nov.-mbre à reocvir les objats
dient SireexoDii,. Il ait fiit

Icocevir u'l fnireshâSr si un
uque la provinoc obtien.13 da suoèl.

Usasaawaaage h&oignc èLeuis-Un
dc bavottre & ou ieu à Laevisaas-
i apréa.midi. une petite fille da nom

BIats, voilait tabaqur avec en mè.ô
le battant passeur qusua, nash sara.
St, l'enfant f at jtt6a à l'eau par la
loqui a4brqc%!t,

Elle tombi entre la bateauj et le q iii
ce momtent laentouant iiiait très fort.

M. Daniel BI&OL.a, ctmutie à 'lu
-tqeville ne oomptzsuL que ont sou. eta.
ae jeua braceoeat* &'A> a et olongea

rofn.Aprôs bien= doi cff.>rts, il
it l'enfant 'nnb masin, et de l'aitrè

>&,fiut à attraper une chatie prt di

d5tte pour p2tsleo ro5.ce i3ca

Pr1àào ansg. a'ort 40adaîte.in: u2

»!na les finaidu où Von af ict s1-S p le
ci; Pu pet, on rount let vr»a t0 .4

Munrats IusPJihr qi'ï duresm Da

[mment oÙ les pains viennent il*ezre reti-
rda du fo3ur, o'> doit loi laver ldgôrtmnt
avec de l'eau froide, puis immd6liasemnnt
le placer da'>s un bari; ost ba1ýe q te l'o-àlla préeaution de bien ouvrir. Ca roc-
y'n rendra le pini souffle, et l'un aura
enlové enO IO ien lc 1.51 par 0 3 léger lava-

cA nai e lu ohtibin qui adhôrm
q'ilqu.foi.. nia p-lin.

REuvre de Sàalut-fllchi 1

Le R. 1. FÉLIX voyant combien est
c'rand le anal produit par les mauvaises
fctures, a fondé pour y remédier, autant
qu ni bc l'oeUVRE DE SAINT-
MICGHL, pour la publication et la von-
te des bons Iivres à boit marché.

cette oeuvre fait à ses associés, aux
bibliothèques populaires et aux autres
couvres qui s'adrerscnt à elle de fortes re-
mises de faveur

On trouvera dans le Oaaoue, une
courte, mais très substntielle notice sur
chacun de nos ouvrages, csa mêmne temps
qu'ou se rendrat compte d'un seul coup
d'oeil, do l'extrewc modicité de l'os prix,

prix (lue nutl libraire nec saurait atteindre
et que le3 souscriptions de la charité ren-
dout seuleâ possibles.

Les peraonnes qui désireront être tou-
jours au courant des " nouvcau uvra-
ges " é5dités par l'oUVas DE S- l
CUEL, ainsi que de ceux publiés par les
bonnes Librairies catholiques, n'auront
qu'à s abonner à :
L'Incticatsur de Bons Livres

Pairaoimaut t i rts m is.
PRIX DE L'A DON:E5IENT -UN ÂN,3 fr.60

1. Pour être Associ£- il suffit dc faire
chaque année, en faveur do l'oUVIru DE
SAINT-MICHEL, IUe offrande comprise
entre les deux limites de 10 à 10 1 francs.

S'adresser à M. TÉQUI, libraire ëdi-
teur de l'(Euvan DE S,&INT-IOCIIEL, 85,
rue de Rennes, à PARIS, (France).

CHAkRLES8 -EIU

15 So &ufflot, PAzIRIS

Enseignement Primaire, Se-con..
dlaire et Supétieur,-M.ttérici et hio-
bilier ScoWarc-Mhatériel de Des-
sin..-Enseignement des travaux' à
l'aiguille.-Atlas, Cartes et G!obeb
Terrestres.-Livre:> de Prix et d'E.
trennes-.-Eiioifrairio du catalogue
sur denande.-23.-4..'92.

LIBRAIRIE RELIGIEUSE

13 - iRue Delambre - 13
PÀRJSl (France)

On peut se procurer à cette librairie
tout Co qui concerne la scienea eclésiasti-
que: Ecriture Saiute-SS.Pères-Doetears
--Liturgic,-Droit Canon-Th6ologiù--
AmoaSCume-Vhiloeophie - Corlrùvcrse-
Hlistoire-Vie des Saints-Diveri--l dos
conditions spéciales pour les ccoldsia.-
tiques.

25 F6v. '92.

SOOIÉTÉ BELGE DE I IBRAIRIE

1RUX,?dLES (BaIgiqe.)

pable lResoe a>~4aieBele: fr. 93
oerau oeats.)~is.<_Ciza4au t ca~. frot M axr

mswe_ _U
10juin, '93.

'f 0Il--nu---à'

A Il ('1 II uUSverrez, tec raisin est plus im-AF ~ ~ ~ ~ u l'~- I~ii.Iorange. J'en suis certain, tes
t reilles de la marquise de Champdoer
n'eni fourniisent pas de semblaWe
Il sera prime au concours agrioe

Tapissries ~de Caen on à celui d'Avranches..
Bordures! C'est entendu, mon chter poète, paoe

Dé&oralioits de plafonds ce s>oir voit > erCz notre hôte, Je swas
garde.Aliette, va donc dirt à

- Pierre de metre un couvert der

On trouve à cette librairie et plus. "
-ur de Coinmf-nt refuser cette invitaimul'on peut s'y procurer su de -si cordiale ? D'ailleurs Jeas de KSr-

mande : Fournit"'res de classe, madec n'en avait nulle enlie. A l'hm-
livres de piété etc., ainiii que re suivante, le coeur en fête, il pre-
tous les ouvrages annoncés dans riait place à la droite de Mme de BE-
la Bibliographie de ce journa.,le ville. Rien n'était plus sévère quela
tout aux prix les plus bas. Une salle à manger toute lambrissée &--
visite est respectueusement solli- chêne; mais, par la fenêtre, qne&k
citée, vue délicieuse ? De grandes pelou=

qui condulaient et se mûoiraient srms
L. A. CHOQUET & FRERE> la lumière du ciel, et que fleurissait

Coin des rues Cascades et Mondor comme un dessin de tapissciS
antique, des corbeilles iai-

ST - HYACINTHE nes-miarguerites et des massi M
GROS T DÉAII-liotrope. Les roses-thé du balcon se
GRO ETDÉTIL.penchaient sur leur tige, et r4

__________________________ daient dans l'air du soir leur paru
pénétrant. Les mets étaient-ils de

E. ~* RE LR.D choix ? Les vins provenaient-ils de
clos remarquables comme ceux de la

Fonderie Agricole marquise ? Le service du vieux Pir,
(É T AL LI1E EN 1830) re était-il correct? ?jean n'aurait pu Ut

j dire ; mais re dont il était cer--ù
Charrmes, Cribles, Bouleverseurs, Sar- c'est que jamais repas ne lui a'.ait Da-

cloars, Renchausseurs, etc. Son.; eprprië- ru si charmant. Il etait heureux dZe
taire de la charrue patentée«"BOULAY ' 'rompre le pain avec les habitants de
laveo laquelle on laboure, assis, deux sil- la Chênaie Tout en dégrustant le ma-
long à la fois, sin du général et les j" .tisseries noe'-

STHYTACINlr«E. mandes, on causait duucement, fanri-
23 juin 92. lièrement, -presque intimemez-

_________________________effleurant m1e:I sujets. C'était am
tactique de jean, une manière de se-
connaissance qu'il voulait ainsi fairc

~~ dans la pensée de Mme de BlivilleII~rr3w~~uJ~hI11 senitait cri cette jeune veuve quel-.
que cho,c de supérieur à lui qui l'ca.
levait très haut sans l'intimider toie..

3I~I ~ fois. Le café fut apporté au salona.
- Bevthe le versa elle-même dans lDe conbstrzbctioff en. pi-err,(-i

brqeet bostasses de vieux sèvres, Lacas.-x
bique boisprolongea intime, confiante ; etlors-

-0- qu'au départ le général dit à tscm
hôte : "Revenez souvent nous wcisý

SPECIAL ITÉ: monsieur jean", le jeune homme czt
un regard et deb paroles qui reme-

0aOurageâ en CImeist, Four- 1 cièrent chaleureuserment.
miuases, Fours, etc. jean n'oublia pas cette invitatica..

___________________ Et le souvent se changea bientôt en
-chaque jour. Les heures passées à.

la Chênaie étaient pour le poýte
des moments délicieux.

He N ]BE NE R Le général se montrait fort sensî-
bIc aux attentions de son jeune awu..
jean, pour lui plaire, lui apprnzt.

1"awu' d' pparzils C1 afa d'Erqai- des graine > merveilleuses ; auss

galosdaa, cves(ikiec passionné, un modèle de prévenae-
CabIetsd'asane, vies tlnk'~ ta.ce, de savoir-vivre et d'amabilité-.

D*apzàs Icasysusleslcapus penora eso. En Mme de J3livillc, il trouvaît
une amie sûre et discrète, toijours

_0_disposée à l'entendre, à l'cncourag=z
TrOUJOURS EN< MItNS- Très modeste, ne s'dtantjamaiý'cal-

uée à sa valeur, n'attachant aucaseTU AU -ENorGRÈSe sa beauté, Berthie cîm1TUY UX-N G î%.S.lété ortsurris sijean lui a.vdL-o-- laissé entrevoir quelle impress1ar.

=8,EU 1:u asae profonde elle produisait sur sa nata-
l 1 re enthousciaste. A trente-deux ffls

m 0 elle se croyait avec sincérité, àl'abrÎ
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de toits les troubles de la passion ; vitr: ils retombaient sur l'o., su.- le
elle.consi-lérit sa jeunesse comme vieil argent et sur la pourpre du mis-
finie ; elle n'était plus qu'une mère sel.
pour Aliette, Si elle témoignait au Mme de Bliville relatait les légen-
jeune homme une sincère amitié, des normandes, et sa voix, semblait-
c'est quelle pensait que ces conseils il à jean, se modulait en ces réflexi-
lui seraient utiles pour franchir, eans ons de tendresse murmurante et
s'ydécltirer,les broussailles épinceuses berçante dont une mère enveloppe
qui se dressent sous les pas dc la son enfant L'aimait-il comme une
jeunesse. amie ? L'aimait-il d'un amour filial,

A la Chênaie on recevait habitu- très ardent, brés dévoué ? Il n'aurait
ellement dans le grand salon, une su dire. Mais ce qui était certain,
pièce grave et froide avec ses lour- c'est qu'il l'aimait bit.n. Sans le
des draperies, ses meubles de ve- savoir, sarns même s'en douter, elle
lours rouge. Mais, pou' jean. s'ou- lui -avait pris tout son coer.
vrait le petit salon de Berthe, aux A sa première page, le missel re-
teintes de couleurs douces, hiarmoni. présentait une forêt immense, chênes
eusemcnt, fondues. Des fleurs artis- Igéants que jamais ne frappait la co-
ttement groupées ornaient des vases gnée ; verdure compacte, plus pres.
de forme élégante. Les objets Fée que les flots ; lianes s'enlaçant
étaient en petit nombre mais choi- aux arbres et formant des arcades,
sis avec goût. Tout annonçait, jus- des portiques. et, sous ses hautes fu -
que dans les moindrel; détails, le taies, des oiseaux: inconnus de nos
culte intelligent du beau. La large *-urs, des chanteurs merveilleux sa-
fenêtre ouvrait sur le balcon, et les luaient les aurores primitives.
roses envoyaient, par bouffées, leur Ici Jeait tourna la seconde page
parfum. Prés de cette fenêtre se et regarda. très ému, la touchante
trouvait une table devant laquelle légende du berger Arnel ec de sa
Mme de Bliville s'occupait à enlu- femme Penhor.
miner d'or, d'.'zur et de pourpre les
ftuillets d'un missel. En face, c'é- L-gcndt 6i connue et bi Fouvont redite bu-
tait le piano, A,, le soir, qur nd des- [l ôeIomne
ccndait le crépuscule, elle aimait à I l ôe omne
jouer tous ceý, vieux airs qui nous L'eau tombait eri torrents, eni ca-
viennent sous les doigts comme un taractes, elle ruisselait ; elle imbi-
'&cho des souvenirs éveillés. bait les terres ; elle grossissait les

jean s'était choisi une place dans rivîerc-s ; elle faisait déborder les
cet abri de l'étude et de la paix, un Iétangs. De t.-us côtés, la forêt ini-
pouf bas, très rapproché du balcon, Imense des premiers à-et, était as-
d'où il aimait à rearder la jeune saillie.: d'instant en instant les flots
veuve peindre ; car, pour lui, elle ne gagnaieà.' sur les arbres, Les raci-
suspendait plus son travail. nesi étaient englouties ; puis l--s

Elle était belle eni ornant son ,troncs dispararent puis% les. bcslles ci-
missel ; sa pose était gracie!'se ; elle jmes vertes... P:us rien maintenant
méditait un instant, la flamme de, qu'un grand lac gris de cendres.
Vixispiration animait ýqon regard, et M.-us, au-dcs.us de ces eaux profon-
cette. flamme 'uî donnait vingt a;ns. ides, apparaissait une banderole bleue
De ses manchettes de toile sortait Ielle flo- tait au vent. C'était le pan
un poignet veiné deblecu, et sa main. Ide la robe .*jn petit enfant. Et,
ties blanche et très souple, sembiý, dans l'infini du ciel, debout sur une
jouer avec V: pinceau. Elîs allait-J nuëý lumineuse, la vierge,, Marie, une
<ks godets de pourpre ou d'azur au 1br-~nche de lis à la main, disait à
parchemin du missel, et donnait vie deux archanges:.
à des saisites portant leurs palmes, à -Allez ... volez au-dessus du lac.
dt-s moines austères sot.s le capuchon L'enfant à la robe bleue Porte mes
de bure, à des fleurs si lélicates: couleurs, 1l ne doit pas périr. Volez
qu'elles semblaient écloses au para- volez 1
disý ,%Mme de ]3liville retraçait, sur ce Ouvrant alors ieurs ailes, les ar-
missel, toute l'histeire de ce Mn-changes s'élançèrent. Mais en vain
Saint-Michel qu'elle avait là sous les ils attiraient à eux l'étoffe flottante,
yeux V",e adn'....ble dont elle ne restait englouti. Compatissante, la
se Lussitg jamais. Que de j-etours vierge Marie envoya du renfort Aux
dans lhs légendes du passé! Que archar.ges elles adjoignit deux ché-
de- rêveries à travers les anciens rubîis, et bientôt apparut une tête
iges! Cet autrefois avait fini par blonde.
prendre, dans son cerveau, la forme "Petit Raoul, dirent les envoyés
de-la réalité, et il se retrouvait pal- célestes- tu es bien PESANT.
pable. ému, sur les pages de vélin. -Oui répondit-il, c'est que ma

Un jour, lasse d'enluminer, elle mère Penhor m'a pris sur ses épaules
dit à jean : pour me FAI. DURER."

-.Puisque vous le désirez, nous al- Et du hant de sa nuée lumineuse,
ions feuilleter le missel." voyant l'effort impuissant des_ ar-

Admirer le missel ! quelle joie changes et des chaérubins :
pour le poète!1 Radieux, il prit pla- "Allez, dit la vierge Marie à deux
ce près de lime de Blivîlle, et leurs séraphins, allez 1 Volez à l'aide&'

dextêtes s'inclinèrcnt sur les mê- Ils s'envolèrent, et, bi -tôt Pen-
mes images. L.a main *;égèrement horappsut
trcmblante du je'îne homme tour. "Ah ! Penhor, lui dirent-i. voit
riait it- feuillets, et si, parfois, celle ekes bien PEsANTE.
de Bethe involontairement venait -Oui, répondit-elle, c'est que mor
à l'e lurercet*... main à peine appu- mari Aniel est mnnté sur la cime

y&sur la sienne lui causait un trou- d'un arbre ; puis il m'a prise sui
ble iniexprimable. Ses yeux alors se épaules pour me FAIRE Db-RERý
se levaient timides et doux sur le "volez, volez, dit encore la viergc
regard calme, profond et sérieux;- Marie à deux Principautés."
pusý, craignant de dire leur secret Et les Archangesles C-hérubins,

les Séraphins,et leï; Principautés, prière de la France. Elle mîon.
uinissant leurs efl'orts,@oulevèrent te, elle monte, ner van t d'étoile
la GRAPPE DE COEURS. De leurs a - et de phare aux pû-:ieurti perduls
les réunies ils formèrent unT ch.ir dans lit plaine marine. Elle
d1e triomphe, puis, au ciel, ils monte dans un putysun'e sublime
emportèrent le père, la mère et comme l'infini. Là. l'hlorizLon est
l'enfant;i car là, près *ie Dieu *sans limitci. Rien que le~ j.et
dit lit légende, sera to>*jours lr. d'un b;eu tendre, la grève d'unî
place de lit famille unie ici-bas. gris doux ; et. parfois, un aigle
GRAPPE DE COEURS Mur la terre, de mer qui, las Île son vol, vieil.
GRAPPE DE COEURS au ciel! se pus r sur ue dentelle e

Les veux de Jean étaient hu- pierre. Ello monLte, toujours
mide.4. Dieu bénit l'union sur immuable, presque inaccessible;
la terre. Il ne veut donc pas et, depuis des sièclett, elle voit à
qu'un coeur soit solitaire. Il q' pieds disparaître et sombrer 1
récompense le t,-crifice,le dévoue- les généra.tions. L'homme meurt,
nient. Oh!t comme lui aussi, 'il l'abbaye survit. Elle monte,
eût été Amel, eût volontiers pris elle monte la Merveille, la bisi-
Berthe su' ises épaules pour la lique de Saint-Michel, disant à
FAIRE DURER!1 tous: - Ilriez, espérez ; l'homme

Une autre page fut tournée. construit en? granit, il construit
Les siècles s'étatirnt écoulés et et défie lt--i sièclep, et pourtant

la main de Dieu avait de nou- ses travaux rne sont qu*un grain
veau changé le décor. de sable comparés à la ,uitsance

Plus de forêt, pius de lac ; Je Dieu : lriez, espérez."
mais une grève infinie, sans li- Mme de Bliville ferma le
mites. missel. Maintenant, touscdeux

Sous les sab'es amoncelés, les sur le balcon, Jean et Bertlie
chênes sont tous couchéis, noir- causaient. Que Jean se trou.
ciF, pétriffié8. il faut. creuser tvait heureux devant ce beau
bien avant pour en trouver un paysage ! Leur admiration mu.
,est ige ; et, sur le sable, le so- tuelle les rapprochait en les at-
leil brille ; des milliards de pe- tendrissant,
tites coquilles s'entr'ouvent, et Le flot montait. La mer en-
aspirent la vie, la mer, de tourait le mont d'une large nap-
doî'ze heures en douze heures, pe miroitanit- où voguaient des
vienît leur apporter ,es sels fé- barques, la voile blanche dé-
conds, deux rivièras coulent pai- ployée., Le r-oleil d'automne se
-sibles sur les- 'marne9 ; puis, tu couchait, jetant partout -1es roxi-
loin, c'est le i-ocher de Saint- ges reflets de son disque incen-
Michel. Il est encore désert ; dié. Sous les nuages de pour-
l'homme ne l'a pas choisi coin- pre et comme incandescents, la
me lieu de retraite et de prière ; mer prenait des nuancer. d'un
nulle voix humaine ne se fait îbleu vif avec des retbats de ni'-
entendre dans l'étendae des gré-. tai en fusion. Et, sur ce fond
ves, seul le flux et le reflux dia- de tableau byzantin, tout en or,
loguent avec les planètes, dia- se dressait la Merveille; puis.
logue sublime où les vagueoa et1 ioudain. tout s'éteignit. Seule,
les Cétoiles répètent sans cesse la e .ne faible ligne, à peine dorée.
louange de Dieu. resta au ciel ; la ba.-ilique de-

Puis les siècles passèrent en- Ivint sombre ; sombres aussi le!t
core ; maia, ici, ce fut la main limpidités de l'eau salée. Plus
de l'homme qui changea le dé cor. rien des traces lumineuses de

Tontes les côt9s sont peuplées. l'heure précédente, et laimer
Les villes, les villagres s'étagent continua à battre son plein dans
sur lets collines ; la vie coule a le silence du soir.
fots sur la riche terre nor.nan- En ce moment ïa cloche sonna
de, et sur le roc géant s'élève, la dans la tourelle du châtteau.

basilique.Ahette, animée par ses jeux

Et la voilà aussi, trticée sur le sur l.a pelouse, apparut comme
dernier feuillet, couronnant le un ouragetn.
rocher de Saint-M.ichiel, belle, 11Pre-c-toi, soeur, presse-toi,
impotante et défiant les siècles père s'impatiente dans la salle à
sur sa base de murs accumulés manger. Tu as donc oublié
et de voCitca puissantes. l'heure militaire ?"

*Jean la considérait sur le vé- Oui, tous deux l'avaient ou-
lin ; puis, levant le yeux, il la bliée, Mme de Bliville prit le

*revoyait clans l'immensité des bras qne Jean lui offra.it. Aliette

grèves ; il la revoyait pesant dle courait en avant. Tous troisl
son poids énorme sur le roc et pénétrèrenit dans la salle lam-
sur les assises de granit, piliers brimsée de chêne.
monstrueux, trapue coirms des Le diner fut chermnant. La

*Hercules,qui, depuis neuf siècles, petite fille, bien joyeuse, Cam-
sur leurs épaules de pierre, ja- blait son ami Jean des plus gen-
mais lasséessoutiennfent la Mer- tilles prévenances. Dans es
veille. Elle monte, elle monte simplicité elle lui offrait double

gigan esqe portant an ciel la part de dessert.
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paiu, le soir, Jeani se laissa
encore envahir par le clirrirnae, a'
Ona remonta nlu petit salon. B
Deux~ lainpeï discrètes, recouver- q
tel; d'une dentelle baeu tendre, c
I'étcluiraieri, donnant à coie t,_
pièce, meublée avec une élégaci te pl
implicité, un caractère de gra. B3
lité recueillie. Le général -e C

plongea dans ses revues hortico-
les. Miette, assisc, un ouvrage àî
au crochet, en> main, ouvrait de lài
«rands yeux et avidement éc,. p
tait.L8 croc~het n'avançait guère. p~

iEh bien ! patite, interrogea s
le généra , ne vas-tu pis r.otu éi

j.tiier ta icnate de Clérnenti ?,' t

Tout à 'ta fois intimidée et ra- l'
vie, elle c'approcha du piano. n
Elle avait si laborieusemnent 8<
étudié cette sonate pour charnier in
£on ami le poète ! Il s'en lonça il
-dans son vaste fiuteuil, et pre- p
nanlt un air recueilli I

1,'écoute, Aliette ...... .me
voici dans une stalle -lu Gran-
Àopéra."

Et la fillette, avec unt sérieux
imperturbable promena sur l'i-
voire de petits do;gts qui certes
manquaient de verve et d'agili-
-té, mais qui faisait prelive de d
-tant de bonne volonté! 1J

"4Bravo l s'écria le général, n
-en mettant de cÔté sa revue !
Bravo!1 Aliet.e, tu fais <les r
progrèe étonnante. -Bient8t tuir
r1out charmeras- comme ta uoeur
-elle-rnème. Bravo ! courý,ge 1" t

La flulette, tonl1te rougissant*, e
-consulta son oracle qui, lui aussi,
avait battu det; mains.

IlVrai, monsieur Jean, me
trouvez-vous en progrès. J'eii
.serais Iii contente'

Jusque-là Aliette avait été
mue véritable enfant, d'un na-
turel très aideist et très gai,
:'intéressant à tout ce qui l7en-1
vironnaiit, mais montrant un
goût trèq modéré pour les livres
et le piano, dont l'étuie régu-
lière lu désezspérait. En revan-1
-clle elie avait d'autres talents .
ses voisine, les petits-fils de le.
marquise, lui avaient appris à
sauter d'une manière tout à fait
remarquable des fossés large-1
meut ouverts ea s'aidantedune
grande perthe. Pour elle les
éihasses les plui, hautes étaient
un jeu, et les exercices du gym-
maasse une bagatelle.... 'uis,
tout à coup, l'enfant avait cessé
Les enfantitllages pour se trans-
lori, er en éco.ere modèle. et
cela parce que Jean lui avait dit.
un jour, que ces jeux.-là ne con-
wVnaient pas à une petite fille,
et que si elle voulait lui faire
plaisir, totujours elle obéirait à
sa grande soeur.

IlOui, je veux vous faire plar-
;sir " avait-elle répondu.

Depuis, elle étudiait, désirant
devenir savante : la reconnais-
sqauce opérait un miracle.

La satn te de Clétrienti remise
u casier, .Jean regardit Mie de
liville. Il avait un regard
ui demandait 8i bien ! ille
nîiprîit, et s'approchiant à so
ur du beau leyel, elle rein-
hiç'i Aliette. Elle joua du
eethoven, du Mlozart, du
hopin, toujours iee waltres;.
Ile les iiiterprét4iit, avec son
ne, qui auisei éttait une grande
Ille, et Jeant, avec son coeur de
oète, écoutait ce langage s§ans
aroleï, qui exprime tant de clîo-
ýs cependdant, et qui sait si bién
mouvoir. Dès lat première no-
l'émotion b'ét.ait emparée de

unie de Jean, etjusqu'â- lader-
ièrê elle fit vibrer une foule de
~iieaions qu'il n'aurait pu dire;
iais, silencieux, très ému, il de-
!eurait sous le charme, et des
oèmes sans nombre a'éveillaient
ans son esprit.

IV

Et puis, ces vi-ites quotidien-
e amenèrent une coridra-ion
iévitable. Avec la fougue de
es vingt-deux ans et lardeur
'un premier amour d-3 poète,
ean se prit à aimer passionné-
rent Mine*de Blîville, à ]'ai-
rer au point n'en souffrir. Du-
ant plusieurs semain.es il s'était
iluiiionné. Il avitt de bonne
oi, cru a une simple amitié. Les
rente-deux ans de Berthe, Lmis
~n regard de sa grande jeune--
e, le rasouraient. Mais le feu
tri couve sous les cendres creu-
e, creuse toujours plus avant,et
Luand il éclate c'est un embrase
rient. L'amour à vingt amns
$'est cette toute peti-e graine de
leur sauvage qui tombe dans la
feiite d'un rocher. Qu'a-t-elle
La pauvrette, pour alimenter s~
rie? Rien.... une pincée dE
terre peut-être. Pourtant, el]<
grandit, eile s'élance eni jetsi vi
goureux. On dirait qu'elle sa
nourrit, en quelque sorte, de si
propre substance. Vinigt ans
C'est le t oleil étincelant dont le.
rayons donnent parfum à 1~
fleur, puissance à~ l'amour.

Jeatû venait d'écrire, au cru
yon, de longues strophes. I
était assis sur un banc onmb> a-
de clématites. lians une soit
de vogue langueur, il tiuivait.,
pensée : il voyait Mine de B3!
ville souriant de mot. beau e* c'
me sourire, lorsqu'ai lui offrirna
eet atrophes ; il 1 entendiiit Il
dire «moe," et sa voix éta
douce et caresse nte. il ferma
les'yeux pour prolonger l'illu2io
'lorsqu'un bruit de grelots le 1
tressaillir.

Touk la bande des peti ts-fi
de la marquise arrivait emîhari
chée de guides rouges ; les w.
coureurs, les autres postillon

Les enfants passèrent dans u

gfranid fracas et dans les éclats de 'dites-moi, au lieu de demuurer
rire. lis lurent ,jieritôf suiyisi là dans cette tonnuelle, nic Ievri-
de miss Glnd. La jeune Ani- ez-vous pà~ être plutôt là--ba,
glaisie, avec dei; cheveux de lia dans cette barque, pi.-ý de Ma-
imlbanit soli front, et gracieuseq- bel, qlui raffole de vus poé.3ies..

tnenitdrapée dans une rcbe d'é- je ne dis 1.i du poète, liutez-le
toffe claire, était vrai-j nit [-;-U, il est <'i peu galant L!. -

clarîîîrit~.Elle marchait a pas Convenez, mon caca, qu'ellu est,
lenlts ci lipalit, et paraissïait sa. bien jolie avec ses trait.4 fluai, rë-
vourer toutes les igiles. Sur guliere, intelligents. . .. Et puis
la couvorturîe Jaunte Op.tlle, Jean écoutez, ici la marquitie se luit à
pu lire en gros carîttre8 : scander chaque mot d'un mou ve-
£ 'LES ET FLE3URS." C'était mnent de l'é.anitail, -pas de frè-

eon premrier livre. re, pps de redoutable so., M4U)
Les coursier3 revinrent en IIEIR. Mlabel ept fille unique, et

bonî'Ess tnt. A la. vu-- de miss 50fon pève, notre DiXXR bir Jtes,
Gold, laissant leursi grelots et' z'a que deux passions, son -eo-
leurs guides:. faut et 6p chevaux ; que deux

0Mbl aecirn.is orgueils, la beauté de sa fille et
oh ~ ~ ~ ~ ~ 1 alee.e>baeu.N celui d'être un automélon incou-

lysa tous ramer tandip, que voua parable. Il dotera royalement
nous chanterez liNow ro-i thee Mabel,,, et Mabel aime tàâit~ vos
hiere." poésits !.. . Pour l'amour dui

1ls entraînaient la jeune fille ciel, aidez-moi, et je vous prépa-
vert, l'étang, où la barque se b%- rerai le plus joli mariage qa'orÀ
lan.çait paisiblement entre les ro- puisseý rêver. Je mu'y entends,
seaux. La bande joyeuse la mon ami. Voyez comme - j'ai
Prit d'assaut. Bientlt le canot réussi pour me~s filles : deu~x du-
léger court sur la surfice à neine chetites, deux vicomtesses,- une
ridée. Les rames frappaient en .oble ladyiet ma pttite Béiitrix,
cadence, et Milbel, toute souri- quÎ ne peut arriver, quoiqu'elle
alite, un bouquet de nénuïarset> ait la main toujours ouveLrte, à
main, chantait, de sa voix lim- épuiser les millioný de spnj fila-
pide, le chant anglais, dont les teur. . Allons, un peu de cou-

grç>nets reprenaient le re- r-age; faites au nîoind un acros-*
frein. Et sur l'e-,,u se forniait tiche sur :e doux imom de Mabel.
un sillon .que suivaient les cy- Remarquez lei deux bai-brun de
gnes en nageant av.ec luajesté, isir James....* Parlez-lui des

O'é~it u peit tblea decoursesd'Xpson, où rion r3ight-
genre plein de fraîcheur ; mais Wiug a gdýgné le grand prix.
fi n'attira pas longtemps î'atten- C'est le plus beau s4o.trnir de ce

tio dupoèe.Il avait eni lui p ,a
une sutre imiage. Peu lui~ qu'o l'n ie4in
rortaient la barque et issGold, ue 1 e."
et l'eau laillissante sous les ru.- Jear, avait pris un air très-

mes .. le rica es euns ia-grave. Toutes ces petitezi habi-
!inier:e. Lit jolie voix dle l'ân- letés de sa ilnarraitue fro:ssàiient
«Ylaise n'avait d'autr'e effe que "loae nature, 8a. tUciite
de bercer les mille pensées folles repondre e rude. ilu ne rinSqui se heurtaient sous soi. réonrdebws>.ils ti-

front.sait.
- Un éventail, qui doucement le La marquiie continua.

"Reg'ardez donc ma.)el. Oite frappait sur l'épaule, le fit tres- c
sailir Larîrrqise levisgetrouver plus de grâce qu en cet-

abrité souri un chapeau dont l e joi nlie eat
8 largeà bords déliaient les rayons charmaniit. votre jcune union:
a. du soleil, b'ét.-it, à Petits Pas, Cefrigtdé~al.. .. setie.Jan

approché de son filleul. Elle moneamidé.. voe êet pu ien.
- prit place sur une chaise rustique Ah!on ez i, v liêeu l ire.u
I agita à deux ou trois reprise pou l'atei-nren raie cau-
é zon éventail ; puis attachant s ur l'attindreét n t;erp ti eu
e le jeunie bmoîiIîie ses 'eux griée.i.s Un;-s piuto s' Ie silrie

aperçants ohu pétillhiull oit meurtrit au cailloux, taudis que
i- de Ii ilice: le coupé ou le '"four ii haLrjd de

I."Et bien ! beau rêveur, fit- sir James .... .lup ! hop*! les
it elle. sieriît-il inîdiscret de vous chevtux 'élailculitY t us se cour-

~demander le t-ujet de vos médi- bent dur svoire petds<age. li-bp!
it tatosittêr nugn o !Viiluertiloiii

it our lspoètes ; car, vraimen4 ro!L. ..
Ilidont une attitud- étrange. ( uee

it Vous, Jean, vous nous fuyez (A1i'e
touls. Vous passez vost heures'i

le ialas la solitude à considérer la Cliub Lof, omboiçc-M%. Jos. M. ri-, N.
a- lune ou les nuages. Ah ! je IP', $)-lut rés gilé c.'moe 5.0 étu4ru da
8s saia bien que c'est là travail de ,ubtbl. G. H. Hensh.w commea d reo-

s- rimeur, que si le corps estin-<acsdu osiu .d'' Is l
nl a mobile le cerveau voyr.ge. Mais, 1 de ou club.
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